
 

Info’luttes 78 : spécial 19 décembre contre la 
répression anti-CGT en soutien aux « 7 de Versailles » 

 
Depuis près d’une semaine, la direction SNCF de la ligne N mène une attaque 
majeure contre la CGT cheminots de Versailles et contre notre Union Locale 
de Versailles et notre Union Départementale.  

 

La direction SNCF de la ligne N a en 
effet lancé 7 procédures 
disciplinaires lourdes, avec mesures 
de mise à pied conservatoires, contre 
des dirigeants syndicaux de la CGT 
cheminots de Versailles, dont 4 
délégués et élus CGT au CSE. 
Parmi ces 7 camarades, Aliénor 
Ebling, membre de la CE de notre 
Union Départementale CGT des 
Yvelines et Secrétaire Générale de 
l'Union Locale CGT de Versailles. 

 

Le but avoué de cette opération 
disciplinaire hors-normes est bien 
de « PURGER » (selon les propres 
mots de la directrice SNCF de la 
ligne N) les équipes de contrôleurs 
des « meneurs », des militants CGT 
qui animent les luttes, à quelques 
mois de la privatisation de la ligne 
N !  
 

A l’appui de données 
illégalement récupérées, la 
direction a fait rédiger par un 
cabinet privé un rapport à charge 
contre la CGT. 



Ce rapport d’enquête, digne de la plus 
vile des polices politiques de sinistre 
mémoire, accuse la CGT et ses militants 
de "sabotage en bande organisée", afin de 
liquider les militants CGT pour désarmer 
les cheminots du site. 
 
Voilà pourquoi nous étions plus 
de 400 à venir soutenir "les 7 de 
Versailles", contre la répression 
anti-CGT de la direction de la 
ligne N, devant le siège. 
 
Beaucoup de cheminots, bien sûr, qui 
ont interpellé leur directrice, mais aussi 
15 membres de la Commission Exécutive 

de notre UD et de belles délégations interprofessionnelles, tout 
particulièrement des Yvelines : énergie, culture, territoriaux, santé, 
transport, commerce, travailleurs de l’Etat, mais aussi métallurgie avec une 
grosse délégation de 17 camarades de l'usine STELLANTIS de Poissy, tous 
unis pour dire NON à la répression, NON à l'entrave aux syndicats, NON à la 
purge des équipes de contrôleurs de leurs militants et délégués CGT et 
surtout NON à la violence managériale ! 
 

Suite à ce puissant 
rassemblement et à 
l’interpellation de la direction 
par la CGT, 3 mesures 
conservatoires ont été levées 
et 5 des 7 camarades 
menacés n'ont eu aucune 
sanction, ce qui montre bien 
que toute cette affaire était 
une vaste FUMISTERIE ! 
 
Mais une camarade a tout de même reçu un blâme et surtout 
un camarade, Stéphane, est convoqué à un entretien 
disciplinaire le 05 janvier pour une mesure de licenciement, ce 
qui est absolument inacceptable ! 
 
Alors, certes, cette première mobilisation pour les 7 de Versailles a payée, 
mais la direction commence seulement à reculer : la CGT ira jusqu'au bout 
pour sauver TOUS nos camarades, que ça soit par des dépôts de plainte, mais 
aussi en multipliant les actions revendicatives de masse !!! 
 

Quand on touche à un militant CGT : on touche à toute la CGT ! 


